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1. HISTORIQUE ET INTRODUCTION 

1.1. LA PAROI SPORIQUE 

Les mycologues ont longtemps considéré la paroi sporique comme une 

simple enveloppe. Ce n'est que dans la seconde moitié du XIXe siècle que 

les frères Tulasne (1861) la subdivisèrent en deux couches, 1'endospore et 

1'exospore. Par la suite, de Bary (1884), Malençon (1929) et Locquin (1943) 

introduisirent les termes d'épispore, péri spore et mésospore pour désigner 

des couches passées inaperçues jusqu'alors. 

Ces recherches mirent en évidence la complexité des parois. On 

découvrit quelques spores possédant un jeu complet de cinq feuillets, mais 

le plus souvent cependant elles n'en comptaient que deux ou trois; on éprouva 

parfois quelques difficultés à déterminer les strates présentes ce qui, asso­

cié aux différentes interprétations données par les auteurs à chacun des 

termes susmentionnés, entraîna des confusions et des contradictions de plus 

en plus fréquentes. 

L'avènement de la microscopie électronique donna une nouvelle im­

pulsion à la pariétologie sporique. Les premiers mycologues à utiliser cet­

te technique moderne se rendirent rapidement compte de l'insuffisance de la 

nomenclature existante et, en 1962 déjà, Heim, en analysant les parois spo-

riques des Ganodermes, confirme l'existence d'une couche nouvelle, 1'ecto-

spore, qu'il avait observée dès 1933. 

Perreau-Bertrand (1967) tenta, après avoir précisé la texture et 

l'opacité des diverses couches, d'adapter â l'électronique la terminologie 

"classique" pourtant souvent critiquée (Oosserand 1952, Singer 1962). Elle 

redéfinit, sur la base de ses propres observations, 1'endospore, l'épispore, 

la mësospore, 1'exospore, la përispore et l'ectospore. 

En 1970, Besson remplaça, pour éviter toute confusion, l'épispore, 

au sens de Perreau-Bertrand, par la sclérospore. 

La même année, Clémençon (1970) estima plus judicieux de créer 

une nouvelle terminologie, essentiellement basée sur .1'électronique. Dès 
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lors, certains auteurs utilisèrent indifféremment les termes anciens et les 

nouveaux, mais rapidement la nomenclature "classique" allait disparaître. 

Il serait fastidieux d'ënumêrer ici la liste complète de tous les 

travaux qui ont été publiés ces toutes dernières années; nous nous bornerons 

â dire que deux écoles se développèrent, l'une à Lyon, l'autre â Lausanne, 

sous l'impulsion de MM. les professeurs Kühner et Clëmençon; ces derniers, 

entourés de leurs proches collaborateurs, se rencontrèrent, en automne 1973, 

dans la métropole lyonnaise pour exposer est discuter leur point de vue. 

La réunion a montré que les problèmes de structure des parois sporiques ne 

peuvent être résolus de manière satisfaisante que s'il existe une terminologie 

unique adoptée par tous. Il fut alors décidé de mettre sur pied une nouvelle 

nomenclature; celle-ci étant encore inachevée au moment de notre rédaction, nous 

avons utilisé la terminologie de Clémençon (communication personnelle, Tab. I) 

pour faire nos descriptions; nous donnerons ci-après quelques explications ac­

compagnées de schémas pour en faciliter la compréhension. 
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La caractéristique essentielle de cette nouvelle terminologie réside 

dans la hiérarchisation des divers éléments; la paroi se compose en effet de 

téguments qui se subdivisent en couches, elles-mêmes formées de strates. 

L'eusporium constitue l'ensemble résistant situé à la face interne alors que le 

myxosporium, de consistance plus ou moins mucilaqineuse, est localisé à la face 

externe; ces deux téguments se présentent sous divers aspects selon la prove­

nance des spores. 

L'eusporium est constitué, dans la majorité des cas, d'un scléro-

lemma comportant les quatre strates endocorium, cori um, coriotunica et tunica; 

celles-ci sont rarement toutes présentes dans une même paroi mais sont souvent 

au nombre de une ou deux comme chez Coprimis Bterquilinus (Tab. 2, fig. I) ou 

chez C. verrucispermus (Tab. 2, fig. 2). Chez les Rhodophyllacées, les strates 

de l'eusporium semblent être d'une tout autre nature que les précédentes 

(Kühner 1973 et Clémençon 1970}, raison pour laquelle elles ont été appelées 

pseudocori um et ëpicorium; ensemble, elles forment le pseudosclérolemma 

(RhoâophylluB incanus, Tab. 2, fig. 3). 

Le myxosporium est un tégument beaucoup plus polymorphe que l'eusporium; 

il est composé de trois couches dans les cas les plus complexes, souvent de deux 

ou d'une seulement (â maturité, certaines spores en sont même totalement dépour­

vues) . 

Le podostratum est une fine couche blanche habituellement située au cen­

tre de la paroi sporique; nous l'observons chez Cortinariue isabellinue (Tab. 2, 

fig. 4). 

^e myxolemma se présente sous quatre formes différentes: 

- 1'êpitunica des Cortinaires, par exemple, est formé d'un cerostratum 
et d'un mucostratum (C. iaabellinue, Tab. 2, fig. 4). 

- le trachytectum des Russulacées et des Leucopaxilles est composé d'un 
trachystratum et d'un interStratum (Lactarius griseus, Tab. 2, 
fig- 5). 

" le leiotectum comprend un péri stratum et un mucostratum; il existe 
sous cette forme chez de nombreuses spores à parois lisses, dont 
Mycena radicatella (Tab. 2, fig. 6). 
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" la pseudotunica est une couche décrite chez les Rhodophyllacées; 
elle ressemble à la tunica, mais son origine myxosporiale interdit 
toute homologie. (Rhoâophyllus incœws, Tab. 2, fig. 3). 

Le sporothecium est la couche externe de la spore et correspond â 

l'enveloppe basidiale; celle-ci se subdivise parfois en deux strates, 

1'endothecium et 1'ectothecium {Lactariue gpiseue, Tab. 2, fig. 5). Le plus 

souvent cependant, seul 1'ectothecium est visible; il arrive même que ce 

dernier disparaisse, soit qu'il conflue avec la couche sous-jacente, soit 

qu'il se désagrège lors des diverses manipulations, fixation ou inclusion. 
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TABLEAU 2 

Figure 1 : Coprinue aterquilinue 

Figure 2: " veiwucispermus 

Figure 3: Rhodophyllus incanuB 

Figure 4: Cortinarius isàbellinus 

Figure 5: Lactam,us griseus 

Figure 6: Mycew radicatella 

d'après Antoine-Besson 1973 

d'après Clémençon, 1970 et 1974 
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Une dernière remarque à propos de cette terminologie s'impose; elle 

repose presqu'exclusivement sur les observations faites chez les Agaricales. 

En effet, les travaux consacrés à l'étude des spores d'Aphyllopho-

rales sont très peu nombreux, ce qui nous autorise à les énumërer brièvement. 

En 1962, Furtado et Heim analysent séparément les spores des Gano-

dermes mais n'aboutissent pas aux mêmes résultats (voir discussion à la 

page 26 ). 

Wells (1965) étudie la maturation des basides et des spores de 

Schizophyllwn comune;, il décrit plus spécialement l'apicule mais ne discute 

pas, en revanche, la structure des différentes strates de la paroi sporique. 

Hyde et Walkinshaw (1966) observent les spores de Lenzites sepiaric 

mais ne s'intéressent pas à l'architecture des parois. 

Perreau-Bertrand (1967) publie un travail consacré aux parois spo-

riques des Homobasidiomycètes 3 spores ornées; les genres Ramarla, Ganoàerma 

et Amauroderma y sont traités. 

En 1969, Besson étudie la spore d'un Tubulicium; en 1970, elle se 

préoccupe des spores de Bonâarzewia, Aleurodieaus3 Dentipellis et Gloeocyèti-

diellum et, en 1972, publie quelques résultats obtenus chez les spores 

d'Aleurodîscust Cristella, Gloeoaystidiellum, Tubulicrinis et Saytinostroma 

(Antoine-Besson, 1972). 

En 1973 enfin, Capellano précise l'infrastructure des parois spo-

riques de deux espèces du genre Berenniporia, P. oahroleuca et P. medulla-panis. 

Ce bref tour d'horizon montre de manière évidente que le sujet n'a 

été qu'effleuré. L'intérêt que nous portions à ce groupe de Basidiomycètes et 

la possibilité de nous initier à la technique de la microscopie électronique 

nous ont donc amené à nous lancer dans une aventure qui se termine (momentané­

ment, nous l'espérons) par la rédaction du présent travail. Notre objectif 

était de déceler 1'ultrastructure d'un certain nombre de parois sporiques, 
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de comparer les diverses architectures, de mettre en évidence certains points 

communs et de vérifier si certaines structures se retrouvent chez les 

Agaricales. 

1.2. L'APICULE 

Comme pour les parois sporiques, l'étude du petit appendice si­

tué à la base de la spore et que nous appelons apicule {en quoi nous adop­

tons sans réserve le point de vue exprimé par Oosserand, 1952) n'a pu se 

faire avec toute la précision voulue que depuis l'avènement de l'électro­

nique. 

Perreau-Bertrand (1967) est la première à s'être penchée sur ce 

problème; elle a retracé l'évolution de 1'apicule sans donner toutefois des 

indications précises relatives â sa structure. En effet, selon cet auteur, 

1'apicule est simplement comblé par la "condensation endosporique" qui sem­

ble être une substance homogène, séparée du cytoplasme par l'endospore. 

Antoine-Besson (1972) analyse avec plus de rigueur l'architecture 

de 1'apicule de plus d'une vingtaine d'espèces (dont quatre Aphyllophorales) 

et constate: 

- les strates de la paroi sporique se retrouvent au niveau de 
l'apicule, mais elles sont, en général, amincies; 

- le centre de l'apicule est occupé par le bouchon api cul ai re 
qui varie considérablement d'une espèce â 1'autre; on dis-
tingue d'habitude un bouchon primaire de petite taille {plus 
ou moins homogène) et un bouchon secondaire {plus gros et 
hétérogène). 

Kühner (1973) introduit le terme d'obturateur primaire pour dési­

gner le prolongement de la paroi sclërosporiale au niveau de l'apicule. 

En 1973 également, Clémençon reconnaît trois régions dans l'api­

cule: un couvercle (= Apikulardeckel), une moelle {= Apikulannark) et une 

paroi (= Apikularwand). 
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1.3. LE • PORE - CiERHIMATIF 

Les différenciations sommitales sont des formations excessivement 

rares chez les Aphyllophorales et Capellano (1973) est le seul à en avoir 

vu chez ces champignons; il a observé les pores germi natifs de Perermiporia 

oohroleuoa et P. meâulla-çanîs. 
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2. MATERIEL 

Nos observations ont porté sur du matériel frais et nous avons eu 

recours aux exsiccata pour cinq espèces seulement; il s'agit en l'occur­

rence de Haploporus odorus, Fomitopsis oytieina, Peretmiporia oahroleuca, 

P. subacida et Pyrofomee demoâoffii que nous a aimablement transmis 

H. Jahn. Les champignons récoltés dans les environs de Neuchâtel ont été 

immédiatement transportés en laboratoire où nous les avons emballés dans 

des feuilles d'aluminium afin de les maintenir dans une atmosphère humide 

tout en respectant leur position naturelle pour ne pas entraver la chute 

des spores. Le lendemain, parfois le surlendemain seulement, nous avons pu 

recueillir les spores par simple lavage de la feuille métallique. 

L'obtention des spores, considérée au départ comme simple travail 

de- routine, s'est révélée beaucoup plus délicate que prévue. En effet, la 

plupart des champignons n'avaient pas encore atteint la maturité; d'autres, 

au contraire, l'avaient déjà dépassée, de sorte que beaucoup d'entre eux 

n'ont pas suffisamment sporule. Nous mentionnerons que la technique adoptée 

nous a contraint â travailler avec d'importantes sporées pour mener à bien 

les fixations, les inclusions et les coupes. 
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3. METHODE 

Les premiers lots de spores ont été fixés de trois façons diffé­

rentes; très rapidement cependant, les sporëes étant généralement insuffi­

santes, nous avons dû nous contenter d'une seule et unique méthode pour ne 

pas trop disperser le matériel. Comme, d'autre part, la fixation au KMnO. 

paraissait la plus satisfaisante, nous avons abandonné, d'entente avec le 

professeur Clémençon, les fixations au glutaraldéhyde suivies d'une post­

fixation au tétroxyde d'osmium ou au KMnO. et nous nous sommes limité à la 

technique ci-dessous. 

Les spores ont été fixées pendant une demi-heure au KMnO. ê 1,5 % 

dans un tampon phosphate ou cacodylate (0,05 M, pH 7,0) S la température 

ambiante. Nous avons plongé ensuite le matériel dans une solution d'agar 

â 1 % dans laquelle nous avons, après solidification, découpé de petits cu­

bes; ceux-ci ont ensuite été déshydratés à l'acétone et placés dans une 

solution d'Epon â 20 ï (sans durcisseur ! ) . Après evaporation de l'acétone 

(1 â 3 jours), nous avons repris les cubes pour les inclure dans un mélange 

d'Epon (Epon 2,1 g, DDSA 1,0 g, MNA 1,1 g et deux gouttes de DMP); la poly­

mérisation s'est effectuée dans une étuve â 70 C. 

Nous avons utilisé un couteau en diamant et un microtome Reichert 

pour confectionner les coupes qui ont été contrastées par une solution 

aqueuse d'acétate d'uranyle à 4 % et par une solution de citrate de plomb 

(0,4 mg/ml de KOH à 0,1 N) (Reynolds, 1963). 

La qualité de nos documents laisse malheureusement parfois a dési­

rer; nous expliquons la médiocrité de certains résultats par le fait que nous 

n'avons utilisé qu'une seule méthode de fixation et de contrastage. La rai­

son d'une telle restriction a été en partie exposée plus haut (sporëe en 

général trop faible) mais nous devons ajouter que notre travail consistant 

en une comparaison des différentes structures des parois, nous avons pensé 

que celle-ci ne pouvait être valable que si tout le matériel était rigou­

reusement traité de la même façon. La technique choisie s'est révélée fort 

satisfaisante pour bon nombre d'espèces, assez mauvaise pour d'autres. 
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Désirant obtenir maigre tout des photographies de ces dernières, nous 

avons dû parfois couper et contraster jusqu'à une douzaine de fois pour 

en retirer des documents utilisables. 
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4. RESULTATS ET DISCUSSIONS 

4.1. LES PAROIS SPORIQUES 

Sur les 120 espèces étudiées, nous distinguons 15 types de parois 

que nous groupons en deux séries principales; nous analyserons d'abord les 

parois formées d'un eusporium seulement et, ensuite, celles qui compren­

nent aussi bien un eusporium qu'un myxosporium. 

4.1.1. Parois formées d'un eusporium (tégument interne résistant) 

Cette série ne renferme que quatre types de parois qui représen­

tent par contre presque la moitié des espèces observées. 

4.1.1.1. Une seule strate 

Il est assez courant d'observer chez les Aphyllophorales des 

parois sporiques formées d'une seule strate; il s'agit alors presque tou­

jours de la coriotunica et nous l'avons déterminée ainsi chez: 
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Avant de procéder à la description de la coriotunica, i l est peut-

être bon de rappeler i c i que cette strate par t icu l ière a l 'aspect d'un mélange 

de deux substances, cori um et tunica (corium et tunica ne désignent i c i non 

pas les strates mais la substance même qui les compose), qui se déposent s i ­

multanément. Ce mode de formation est certainement â l ' o r ig ine du caractère 

polymorphe de la coriotunica qui varie en e f fe t d'opacité, de structure et 

d'épaisseur selon l'espèce envisagée. 

L'opacité dépend de la concentration des particules noires de 

tunica; si el les sont nombreuses, la coriotunica est foncée {Polyporus bru­

malis, P l . 17, f i g . 4 ) , alors que si e l les sont rares, e l l e est c la i re 

(Oxyporus populinus, P l . 15, f i g . 8) . I l va sans dire que tous les intermé­

diaires entre ces deux extrêmes existent. 

La structure de la coriotunica est due à la disposit ion des pa r t i ­

cules de tunica. I l est des cas où el les sont réparties de manière uniforme 
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dans l'ensemble de la strate (Trametes suaoeolens, Pl. 18, fig. 6), qui pré­

sente alors une structure homogène; très souvent cependant, les éléments de 

tunica sont relativement espacés vers l'intérieur et serrés vers l'extérieur 

[Albatrellus cristatus, Pl. 14, fig. 1), rarement l'inverse {Aleurodiscus 

discif'omisj Pl. 1, fig. 5). 

Les particules de tunica peuvent en outre se déposer de manière à 

former une stratification au sein de la coriotunica, ce que nous observons 

chez Coniophora puteana (Pl. 10, fig. 3) par exemple. 

A propos de stratification, nous aimerions attirer l'attention sur 

la présence d'un mince feuillet ' opaque situé ä l'intérieur de la coriotu­

nica chez Pachykytospora tuberculosa (Pl. 16, fig. 1), Cristallo, sp. (Pl. 3, 

fig. 3) et Amphinema byssoidee (Pl. 5, fig. 7). Ce feuillet semble correspon­

dre â ce que Kühner (1973) appelle endocorium (observation faite â partir 

d'une photographie d'Antoine-Besson), bien que sa position ne soit pas la 

même; en effet, chez Hebeloma radicoswn, 1'endocorium est situé â l'intérieur 

du corium (d'où son nom), alors que, dans nos trois exemples, il est à l'in­

térieur de la coriotunica. 

Nous nous demandons par conséquent si ce mince feuillet opaque peut 

tout de même être appelé endocorium malgré l'absence du corium. Un examen at­

tentif du cliché de H. radicosum (Antoine-Besson, 1972) peut nous aider; la 

strate appelée endosporium (= corium) n'est pas absolument transparente comme 

l'exige la définition; elle contient visiblement des particules noires de 

tunica (il faudrait, pour plus de sécurité, disposer de photographies à gros­

sissement plus élevé). Si tel devait être le cas, !'endocorium de H. radicoewn 

ne serait plus â l'intérieur d'un corium, mais d'une coriotunica et occuperait 

donc la même position que chez les trois Aphyllophorales. Faut-il alors créer 

un terme pour désigner une strate qui n'est peut-être qu'un feuillet de la 

coriotunica ? Nous n'en sommes pas convaincu car la stratification de la 

*) le feuillet est un terme qui désigne une subdivision d'une strate 
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coriotunica est une chose courante. Chez Coniophora betulae (Pl. 10, fig. 2 ) , 

elle est limitée, intérieurement et extérieurement, par un feuillet noir qui 

présente exactement la même structure, ce qui prouve bien son appartenance 

â la coriotunica. Cet exemple, s'il peut être comparé aux précédents, montre 

bien que la pellicule foncée, située à la face interne de la paroi sporique, 

n'est qu'une partie de la coriotunica et non une strate à part entière. 

L'épaisseur enfin varie aussi considérablement; elle est de 30 nm 

chez Hyphoderma pallida (Pl. 5, fig. 2) et atteint 600 nm chez Aleurodiecus 

dieaiformis (Pl. I1 fig. 5). 

Pour conclure ce chapitre, nous aimerions encore dire que nous ne 

serions nullement surpris si certaines spores avaient, en plus de la corio­

tunica, un pêristratum et un mucostratum. Nous pensons en particulier 3 

Polyporus bvumalis (Pl. 17, fig. 4 ) ; pourquoi .la spore de cette espèce 

n'aurait-elle qu'une coriotunica alors que les espèces voisines possèdent 

justement les deux strates mentionnées ci-dessus ? Il ne s'agit là que d'une 

hypothèse, basée sur une comparaison, mais aussi sur le fait que le peri­

Stratum et le mucostratum sont parfois difficiles â mettre en évidence. 

4.1.1.2. Deux strates 

Les parois de nombreuses spores sont constituées par un sclérolemma 

formé d'une coriotunica et d'une tunica; il en est ainsi chez: 
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La tunica est une strate opaque aux électrons de par la présence 

d'un grand nombre de particules noires. Celles-ci sont si serrées en cer­

taines occasions que la tunica paraît noire d'encre (Hydnellum ferrugineux!; 

Pl. 9, fig. I); parfois, elles sont quelque peu distantes les unes des au­

tres, ce qui permet d'apercevoir leur aspect granuleux chez Grandinio. 

helvetica (Pl. 5, fig. 11) et Inonotus nodulosus (Pl. 11, fig. 3) ou lamel­

le chez Cristella ep. (Keller, 1973 b}. 

La tunica est en général une strate bien limitée; cependant, sa 

face interne est parfois peu nette, en particulier lorsque le passage corio-

tunica-tunica est progressif (Phylacteria terrestris, Pl. 7, fig. 3). En 

revanche, sa face externe est facile â préciser, surtout lorsqu'elle cons­

titue la limite de la spore (Phellodon amicusj Pl. 7, fig. 4) ou lorsqu'elle 

est en contact avec un podostratum (Peniophora incarnata, Pl. 5, fig. I). 

4.1.1.3. Trois strates 

Seules deux espèces, Sarcodon infundibulum (Pl. 9, fig. 6) et 

Hydnellum suaveolena (Pl. 9, fig. 2) possèdent des spores dont les parois 

sont constituées par les trois strates, coriotunica, épicorium et tunica. 

L'épicorium est une strate typique des Rhodophyllacées (Clëmen-

çon, 1970 et 1974), considérée parfois comme simple ornement du pseudo-

corium (Besson, 1969 s, Antoine-Besson, 1972, Besson-Antoine et Kühner, 

1972 a et Besson-Antoine et Kühner, 1972 b). Elle se reconnaît aisément 

à sa structure et â sa position (habituellement entre le pseudocorium et 
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la pseudotunica). Nous pensons l'avoir retrouvée chez les deux Thëlë-

phoracées mentionnées plus haut car sa structure est identique; il est 

vrai cependant que sa position diffère dans nos exemples, ce qui signi­

fie que notre affirmation mériterait encore confirmation, que ce soit 

par des études ontogéniques, biochimiques ou enzymatiques. 

4.1.2. Parois formées d'un eusporium et d'un myxosporium 

4.1.2.1. Deux strates 

4.1.2.1.1. Parois formées d'une coriotunica et d'un sporothecium 

De telles parois s'observent chez: 
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Le sporothecium des dix espèces susmentionnées est simple, car 

seule sa strate opaque est présente; celle-ci est floconneuse dans la ma­

jorité das cas, excepté chez P. oahroleuca (Pl; 16, fig. 3 ) , T. stipticus 

(Pl. 18, fig. 11) et P. niger (Pl. 8, fig. 2). 

Chez P. niger (Pl. 8, fig. 2), nous observons, autour de la 

spore encore fixée sur la baside, une strate opaque que nous distinguons 

aussi ä la base du stérigmate; il s'agit du sporothecium. A l'intérieur de 

cette strate, au niveau de la spore, nous remarquons en outre une strate 

opaque que nous retrouvons d'ailleurs sur la spore mûre (Pl. 8, fig. 3); 
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son aspect nous incite à penser qu'il s'agit d'une coriotunica de même que 

sa structure feuilletée au niveau des ornements où elle s'épaissit considé­

rablement et aux sommets desquels elle conflue avec le sporothecium. 

La présence ou l'absence de sporothecium n'est pas, â notre 

avis, un caractère déterminant; nous pensons en effet que cette strate 

peut disparaître pendant la fixation ou l'inclusion. On nous fera remarquer 

que cette altération pourrait tout aussi bien se produire pour d'autres 

strates, surtout celles qui sont immédiatement dessous; nous admettons vo­

lontiers cet argument, encore que les chances de disparition des strates 

sous-jacentes sont bien moindres puisqu'elles sont protégées. N'oublions 

pas non plus que le sporothecium est la seule couche â se désagréger natu­

rellement pendant la maturation de la spore de sorte qu'il n'en reste par­

fois que quelques résidus épars. 

4.1.2.1.2. Paroi comprenant un corium et un sporothecium 

La spore d 'Abor t iporus biennis (Pl. 13, fig. 6) comporte un 

corium épais et un mince sporothecium pelliculaire. 

4.1.2.1.3. Parois formées d'une coriotunica et d'un réticulostratum 

Chez Paahykytospora tuberculosa (Pl. 16, fig. 1} et Baploporus 

odorus (Pl. 15, fig. I et 2 ) , la coriotunica est entourée d'une strate 

particulière assez molle et distinctement réticulée. La jeune spore est 

complètement englobée dans cette masse â l'intérieur de laquelle se for­

ment la coriotunica et ses ornements. Au début, sa morphologie nous fit 

penser à un ëpicorium (Keller, 1973 a); actuellement, nous estimons que 

la strate incriminée ne peut être assimilée à la strate typique des Rhodo-

phyllacées car sa position au sein de la paroi est toute différente. 

Nous proposons par conséquent de nommer cette strate du myxolemma réticu-

lostratum. 
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4.1.2.2. Trois strates 

4.1.2.2.1. Parois formées d'une coriotunica, d'une tunica et d'un sporothecium 

Les spores d'Amphinema byssoidea (Pl. 5, fig. 7 et 8) ne pré­

sentent aucune caractéristique particulière et ne nécessitent donc pas 

de remarque si ce n'est le passage progressif de la coriotunica ä la 

tunica qui est bien visible sur nos photographies. 

4.1.2.2.2. Parois formées d'une coriotunica, d'un péristrâtûm et d'un mucostratum 

De très nombreuses espèces ont des spores construites sur ce 

modèle (1/3 des espèces); il s'agit de: 
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Nous observons la même structure chez un grand nombre d'Agari-

cales parmi lesquelles nous citerons Mycena radicatella et Collybia sp. 

(Clëmençon, 1970), certaines Amanites et Aspropaxillus giganteus (Antoine-

Besson, 1972), quelques Pholiotes (Clémençon, 1974; sous presse) et 

Coprinus oomatuB (Olah et Reisinger, 1974). 

Le nombre élevé d'Agaricales et d'Aphyllophorales possédant une 

pareille paroi semble nous indiquer qu'il s'agit probablement d'une struc­

ture de base des Basidiomycètes. Cette idée n'est d'ailleurs pas nouvelle 

puisque Clémençon (1970) l'avait déjà exprimée (corium + tunica, tectum et 

sporothecium) et que Kühner (1974, communication personnelle) est du même 

avis. Cette hypothèse nous séduit assez car la structure en question est 

non seulement fréquente mais également simple (caractère primitif ). 
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4.1.2.2.3. Parois formées d'une coriotunica, d'un podostratum et d'un cero-
stratum 

Les parois sporiques de Gloeocystiâiellum povosum (Pl. 4, 

fig. 2) et Laxitextwn bicolor (Pl. 4, fig. 3} sont pratiquement iden­

tiques. Nous observons de l'intérieur vers l'extérieur une coriotunica 

surmontée d'un podostratum blanc et d'un cerostratum gris, épais, 

homogène et ornementé; sa morphologie nous fait penser à un cerostra­

tum de Cortinaire tel que l'a défini Clémençon (1973); malheureusement, 

nous n'avons pu analyser sa structure chimique pour vérifier s'il cor­

respond bien à celui des Cortinaires. 

La même structure avait été signalée chez Dentipellis sp. et 

Gloeocystidiellum furfuraaeum (Besson, 1970) ainsi que chez G. porosum 

(Antoine-Besson, 1972); cette identité est d'ailleurs confirmée par 

T amyIoidi e de ces spores. 

4.1.2.3. Cinq strates 

Bien que les Ganodermes aient attiré l'attention de Furtado 

(1962), de Heim (1962) et de Perreau-Bertrand (1967), il nous a paru 

intéressant d'analyser les trois espèces communes chez nous, â savoir 

G. applanation (Pl. 13, fig. 1), G. europaeion (Pl. 13, fig. 2) et 

G. lucidum (Pl. 13, fig. 3). Nous voulions vérifier si la paroi spori-

que était identique dans les trois espèces. 

Il en est ainsi. Mais il existe des différences sensibles 

quant aux interprétations données jusqu'ici. 

Furtado (1962) a décelé trois couches: une endospore formant 

les piliers et un plateau, des lacunes (entre les piliers) et une ëjp_t_-

ou exospore (fine pellicule externe) (Tab. 3 , fig. I). Même si Furtado 

n'a pas pu détailler avec précision toutes les couches de la paroi, il 

faut relever qu'il a parfaitement vu la petite strate externe. 

Heim (1962), lui, décompose la paroi en cinq couches: une 

endospore, une épispore, une exospore (formant les piliers), une péri-
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CORRESPONDANCE ENTRE LES DIFFERENTES 

TERMINOLOGIES 

FURTADO H E I M KELLER 

V A 1 ' ,1 -5 ,VJ-W-V. Vi. ' 

« 4m. 
ÉÈim 
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TABLEAU 3 

FURTADO 

1 . endospore (P) 

Z. lacunes 

3. é p i - ou exospore 

HEIM 

1. endospore 

2. épispore 

3. exospore (P) 

5. ectospore 

4 . pé r i spore 

KELLER 

1. coriotunica 

2. cerostratum (P) 

3a. mucostratum f. interne 

3b. mucostratum f. externe 

4. cavités 

5. sporothecium 

(P): couche formant les piliers 
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spore (=cavitës ou lacunes) et uneéctospqre reposant sur les piliers 

{Tab. 3, fig. 2). L'auteur français a donc baptisé ectospore un feuillet 

qui n'est pas situé tout â l'extérieur car la véritable strate externe 

(qui n'apparaît pas sur les documents de Heim) est indépendante et ne re­

pose pas sur les piliers. 

Nos photographies permettent de reconnaître facilement cinq 

strates: une coriotunica feuilletée, un cerostratum gris (comprenant des 

plages blanches et constituant les piliers), un inucostratum (divisé en un 

feuillet interne et un feuillet externe), des cavités blanches et un spo­

ro the ci um (Tab. 3, fig. 3). 

La troncature apicale semble provenir d'un affaissement de la 

paroi, en particulier des piliers qui sont désorganisés (souvent absents) 

et de la disparition des cavités. Le feuillet externe du mucostratum s'épais­

sit par la dislocation de ses éléments et s'appuie, pour finir, sur la 

couche basale (Pl. 13, fig. 4 et 5). 

Si la structure des spores des Ganodermes et des Amaurodermes 

paraît une exception chez les Aphyllophorales, il n'en va pas de même pour 

l'ensemble des Basidiomycëtes. En effet, nous constatons une remarquable 

similitude avec les spores de certains Cortinaires (voir les Cortinaires 

S parois du type H, Clêmençon, 1973). 

4.1.2.4. Six strates 

La paroi sporique de Bonâarzewia montana (P l . 12, f i g . 3 et 

Pl. 25) se compose d'une cor iotunica, d'une tunica, d'un podostratum, 

d'un trachystratum, d'un interstratum et d'un sporothecium. L'eusporium 

(coriotunica et tunica) ne présentant aucune par t icu la r i té intéressante, 

nous nous l imiterons S, l 'analyse du myxolemma. Le podostratum (appelé 

autrefois l igne c par Bürge, 1966, et médiostratum par Besson, 1970) est 

la f ine couche blanche située au centre de la paroi. Nos clichés montrent 

indubitablement que cette strate conflue par places avec le trachystratum 

(grosses masses blanches); nous ne pouvons donc pas partager l 'opinion de 
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Besson (1970) qui pensait que 1 'iriterstratum (substance noire) "se pour­

suit sous la base de chaque verrue". Quant au sporothecium, nous remar­

quons qu'il est composé de deux strates, un endothecium blanc et un ecto-

thecium noir (autrefois endo- et ectosporothecium). 

4.1.3. Parois incomplètement déterminées 

4.1.3.1. Cas de Botpyobaeidiwn pruinatum (Pl. 2, fig. 5) 

La paroi sporique présente une coriotunica surmontée d'une 

strate opaque, irrëgulière et molle. Sa consistance nous indique qu'elle 

appartient au myxolemma mais malheureusement, nous ne pouvons en dire da­

vantage. Aucun indice ne permet une détermination plus approfondie et com­

me il s'agit d'une structure inédite, toute comparaison est impossible. 

4.1.3.2. Cas de Heterobasidion armosum (Pl. 15, fig. 3} 

La paroi se compose d'un eusporium (corium et coriotunica) 

et d'un myxosporium; ce dernier comprend un podostratum et une strate noi­

re qui pourrait être une pseudotunica (terme introduit par Besson, 1970, pour 

désigner la strate opaque des Rhodophyllacées). En l'observant cependant 

avec attention, nous constatons au niveau des verrues une zone de transi­

tion grise, éventuellement assimilable à un cerostratum, la strate noire 

devenant alors un mucostratum. Ici encore, l'état de nos recherches ne 

nous permet pas de conclure. 

Ce dont, en revanche, nous sommes certain, c'est que la strate 

opaque ne peut en aucun cas être une tunica (contrairement à ce que nous 

avions publié, 1973 c) car, selon les nouvelles dispositions terminologi­

ques, la tunica fait partie de l'eusporium et ne peut pas être une compo­

sante du myxosporium. 
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4.1.3.3. Cas. de Peniophova. incarnata (Pl. .5,. fig.. 1), Gomphus clavatus 
(Pl: 6, fig. 7) et Phylacteria palmata {V\. 7, fig. 2) 

En plus d'une coriotunica, d'une tunica et d'un podostratum, 

nous observons un myxolemma noir que nous ne pouvons déterminer pour l'ins­

tant; faute de critères sûrs, nous ne pouvons qu'indiquer les trois cas pos­

sibles: épitunica, trachytectum ou leiotectum réduits à leurs strates fon­

cées. 

Nous remettons ainsi en question notre interprétation de la pa­

roi sporique de Gomphus clavatus donnée en 1973 a. En effet, depuis cette 

date, nos connaissances plus étendues nous ont rendu plus prudent; aussi, 

avons-nous préféré faire un pas en arrière et parler simplement d'un myxo-

lemma sans en préciser les subdivisions. 

4.1.3.4. Cas de Inonotus hispidus (Pl. 11, fig. 4) 

La paroi de cette espèce se compose d'une coriotunica, d'un po­

dostratum, d'un myxolemma et d'un sporothecium. 

La coriotunica est distinctement zonée; le feuillet interne est 

plus clair et caractérisé par de fines veines blanches. 

Le myxolemma est, comme dans les cas précédents, la couche 

que nous ne pouvons déterminer plus précisément. 
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4.1.4. Fréquence des différents feuillets de la paroi sporique 

Pour avoir une idée précise de l'importance des différents 

feuillets dont nous venons de parler, nous avons dressé le tableau ci-

dessous: 

Strates 

coriotunica 

tunica 

cori um 

épicorium 

podostratum 

péri stratum 

mucostratum (leiotectum) 

trachystratum 

interstratum 

cerostratum 

mucostratum (épitunica) 

rêticulostratum 

myxolemma (non déterminés) 

sporothecium 

Remarques: 

Fréquence 

118 ) 

21 

1 S 
2 

8 

41 1 

41 ( 

1 j 

1 ( 

; i 
2 

6 

17 

sclérolemma 

leiotectum 

trachytectum 

épitunica 

eusponum 

myxolemma 
myxosporium 

1. La coriotunica est de loin la strate la plus fréquente et, souvent aussi, 
la plus épaisse chez les Aphyllophorales. Elle est si fréquente, 
même chez les Agaricales, qu'elle pourrait être considérée comme strate 
fondamentale de l'eusporium, le corium et la tunica n'en étant que des 
cas particuliers. 

2. Le leiotectum est une couche très courante chez les Aphyllophorales; 
comme elle l'est aussi chez les Agaricales, nous en avons conclu qu'elle 
constitue une structure de base des basidiospores {voir page 25). 

3. La faible fréquence du sporothecium (17 cas) surprend car s'agissant de 
l'enveloppe basidiale, on s'attendrait plutôt ä le rencontrer partout. La 
raison en a été donnée â la page 23. 



- 32 -

4.1.5. Les ornementations-sporigues 

Nous avons observé des spores ornées dans 32 des 120 espèces étu­

diées. Les ornementations sont principalement dues S 1'ëpaississement d'une 

seule strate et se répartissent de la façon suivante: 

St ra te s 

cor io tunica 

tunica 

épi corium 

Nb d 'espèces 

18 

1 

2 

AleuTodisaue 

H 

Boletopsis 

Cristella 

a 

a 

Haploponie 

Hyâne l lion 
H 

a 

Pachykytospora 

Phellodon 

a 

a 

Phylacteria 

Sarcoàon 

Tomentella 

a 

a 

Cristella 

Saraoâon 

a 

Espèces 

ŒflOTphuE 

disciformis 

subsquamosa 

candidissima 

farinacea 

suìphurea 

odorus 

veluHnum 

suaVeolens 

ferruginewn 

tuberculosa 

anions 

melaleucuB 

niger 

terrestris 

imbrication 

bryophila 

isabellina 

ochroleuca 

sp. 

infundibulum 

suaveolens 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(PL 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(Pl-

(P l . 

(P l . 

(Pl-

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

P l . e t f i t 

1, f i g . 

1, f ig -

10, f i g . 

3 , f i g . 

3 , f i g . 

4 , f i g . 

15, f i g . 

9 , f i g . 

9 , f i g . 

9, f i g . 

16, f i g . 

7, f ig -

8 , f i g . 

8 , f i g . 

7 , f i g . 

9 , f i g . 

7 , f i g . 

6 , f i g . 

6 : f i g . 

3 , f i g . 

9 , f i g . 

9, f i g . . 

)• 

3) 

5) 

1) 

D 
2) 

1) 

1 et Z) 

3) 

4) 

1) 

1) 

4) 

1) 

3) 

3) 

5) 

1) 

8} 

9) 

3) 

6) 

2) 
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Strates Nb d'espèces Espèces Pl. et fig. 

myxolemma 

cerostraturn 

trachystratum 1 

Botryobasiäiion 

Gwiphus 

Heterobaeidion 

Peniophora 

Gloeocystidiellum 

Laxitextum 

Ganoderma 

Bondarzewia 

pruinatum 

clavatuB 

annosian 

incarnata 

porosum 

bioolor 

appianatimi 

europaeum 

lucidum 

montana 

(Pl 

(Pl 

(Pl 

(Pl 

(Pl 

{PI 

(Pl 

(Pl 

2, fig 

6, fig 

15, fig 

6, fig 

4, fig 

4, fig 

13, fig 

13, fig 

(Pl. 13, fig 

(Pl. 12, fig. 3) 

5) 

7) 

3) 

1) 

2) 

3) 

1) 

2) 

3) 

Ce bref aperçu nous permet de constater que la coriotunica est le plus 

souvent à l'origine des ornements, ce qui n'est guère surprenant si l'on se souvient 

qu'elle est la strate la plus fréquente des parois sporiques. 

4.1.5.1. Ornements d'origine eusporiale 

Les ornements de l'eusporium sont presque toujours dus 3 la 

coriotunica; cette dernière comporte un feuillet basai supportant les 

ornementations étroitement coniques et régulièrement réparties chez 

Aleurodiecue amorphue (Pl. 1, fig. 3), verruqueuses chez Crietella fari­

nacea (Pl. 3, fig. 2) et plus ou moins cylindriques chez Pachykytoepora 

tuberculosa (Pl. 16, fig. 1) et Haploporus odorus (Pl. 15, fig. I et 2). 

Les ornementations de certaines Thêlêphoracées sont situées 

au sommet des nodosités de la spore (le cytoplasme même de la spore est 

bosselé) et proviennent d'un épaississement du feuillet médian de la corio­

tunica (Phellodon niger, Pl. 8, fig. 2); elles éclatent parfois â maturité 

et constituent alors les "verrues ouvertes" (Keller, 1973 f), ce que nous 

observons chez Sarcodon vnbricatum (Pl. 9, fig. 5) par exemple. 
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Seule Cristella ep. (Pl. 3, fig, 3) possède des ornements issus 

de la tunica. Chez cette espèce, les épines sont distinctement lamellées 

comme le feuillet sous-jacent qui les porte, ce qui prouve bien que les 

deux éléments appartiennent S la même strate {Keller, 1973 f). 

Besson (1971) avait remarqué une structure analogue dans les épi­

nes de Laccarla tetraspora; cependant, cet exemple diffère du nôtre car le 

feuillet sous-jacent n'est pas structuré, ce qui semble exclure toute ori­

gine commune avec les épines. 

L'épicorium enfin joue un rôle important dans l'édification 

des ornements chez Hydnellwn suaveolens (Pl. 9, fig. Z) et chez Sarcodon 

infundibulum (Pl. 9, fig. 6); ses ëpaississements irréguliers sont parti­

culièrement frappants au sommet des nodosités du cytoplasme sporique. 

4.1.5.2. Ornements d'origine myxosporiale 

Les ornementations myxosporiales proviennent du cerostratum, du 

trachystratum ou du myxolemma. 

Les épaississements du cerostratum sont cylindriques chez les 

Ganodermes et pustuleux chez G. porosum et L. bicolon 

Le trachystratum de B. montana est formé l'éléments coniques as­

sez irrëguliers et reposant sur le podostratum; la morphologie de ces masses 

ne semble pas très constante tout comme la substance qui les entoure, l'in-

terstratum. 

D'autres strates (indéterminées) du myxolemma constituent par 

leur irrégularité des ornements plus ou moins importants selon les espèces; 

ils sont insignifiants chez P. incarnata mais volumineux chez G. ctavatus. 

Nous remarquons aussi que certains ornements sont homogènes 

(Gomphue clavatus, Pl. 6, fig. 7); d'autres, au contraire, sont hétérogènes 
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car la strate qui les forme est structurée (Tomentella bryophila, Pl. 7, 

fig. I) ou parce que les ornements sont constitués par plusieurs strates 

{Bondarzewia montana, Pl. 12, fig. 3). 

6. Les spores cyanophjles 

Depuis la publication de Nannfeldt et Eriksson (1953), l'utili­

sation du bleu coton ä des fins taxonomiques a considérablement augmenté 

(Eriksson 1954, Kotlaba S Pouzar 1964) et l'on découvre encore maintenant 

des spores à réaction positive. Notre but n'est pas de dresser une liste 

complète des spores cyanophiles (cela d'autant plus que nous éprouvons des 

difficultés â savoir si la cyanophilie est positive ou négative, surtout 

dans le cas des spores fortement pigmentées, telles les spores de Thëlépho-

racées), mais de mettre en évidence la ou les strates qui absorbent le colo­

rant. Nous y sommes parvenu en comparant les documents obtenus en micros-

copie optique et électronique; nous avons ainsi pu en déduire les strates 

responsables de la réaction. 

Coniophora 
H 

Fistulina 

Fomitopsis 

Haploporus 

Pachykytospora 

Perennipcria 

a 

Bondarzewia 

Cristella 
H 

a 

Grandinici 

Perennipcria 

Pyrofomes 

betulae 

puteana 

hepatioa 

cytisina 

odorus 

tuberculosa 

medulla-panie 

oohroleuca 

montana 

aandidisBima 

farinacea 

sp. 

helvetica 

subacida 

demodoffii 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

(P l . 

io, 
io, 
12» 

14, 

15, 

16, 

16, 

18, 

12, 

3 , 

3 , 

3 , 

5 , 

17, 

17, 

f i g . 

f ig . 

f ig . 

f ig . 

f i g . 

f i g . 

f ig-

f i g . 

f ig . 

f i g . 

f ig . 

f i g . 

f i g . 

f i g . 

f i g . 

2) 

3} 

2) 

9) 

1 e t 

D 
2) 

3) 

3} 

1) 

2) 

3) 

H ) 

1) 

10) 

Coriotunica 

" 
" 
" 

Z) » 

" 
" 
" 

tunica 

" 
" 
11 

" 
" 
" 
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Botryobaaidiw pminatim (Pl. 2, fig. 5) myxolemma 

Gcnrpbue clavatua (Pl. 6, fig. 7) " 

Heterobasidion annosum (Pl. 15, fig. 3) " 

Nous constatons que les strates cyanophiles, coriotunica, tunica 

ainsi que les strates non déterminées du myxolemma sont toutes fortement 

opaques aux électrons et apparaissent par conséquent en noir, parfois en 

gris sur les photographies. 

Nous savons que la coriotunica et la tunica, bien qu'elles portent 

des noms différents, sont des strates appartenant â la même couche (sclëro-

lemma) et que seule la concentration des particules noires semble varier. Il 

n'est donc pas étonnant que ces deux strates réagissent de la même façon au 

bleu coton, Ce qui est plus difficile â comprendre par contre c'est que la 

coriotunica, même foncée, ne réagisse pas toujours au réactif. 

2. L1APICULE 

L'observation d'une trentaine d'apicules nous permet d'apporter 

les précisions suivantes: 

1. La paroi apiculaire 

El le est formée par la paroi sporique souvent amincie,-três f ine 

même au voisinage du h i le (point d'attache de la spore sur le stérigmate). 

Cet amincissement concerne aussi bien l'eusporiuin que le myxosporium. Les 

ornements diminuent de t a i l l e , parfois dans la zone pên'apiculaire déjà, 

et disparaissent au sommet de l'appendice. I l arr ive aussi que la paroi 

sporique a i t un ou plusieurs f eu i l l e t s en moins à pa r t i r de la mi-hauteur 

de l 'ap icu le ; i l s ' ag i t de deux f e u i l l e t s externes de la coriotunica chez 

AleurodisauB amorphus (P l . 21 , f i g . 5 ) , du f e u i l l e t blanc chez A. disciforms 

(P l . 21 , f i g . 6) et des t ro is f eu i l l e t s internes de la coriotunica chez 

Coniophora puteana (P l . 24, f i g . 3) . 
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4.2.2. Lé couvercle apiculaire 

Une dizaine de spores (sur 30) sont caractérisées par la présen­

ce d'un couvercle ap icu la i re ; i l est toujours formé par la cor iotunica, 

mais varie par contre du point de vue morphologique. Le couvercle est ré­

du i t à une mince l e n t i l l e chez Phylaoteria terrestres (P l . 23, f i g . I ) ; 

cette formation est plus épaisse chez fynphinema byssoiâes (P l . 23, f i g . 2) 

et Bondarzewia montana (P l . 25) où e l l e est homogène, alors que chez 

Polyporus ovinus (P l . 23, f i g . 3) et Coniophora puteana (P l . 24, f i g . 3) 

e l le est nettement hétérogène. Chez Ganoderma europaeum (P l . 24, f i g . 4 ) , 

Tomentella bryophila, Fomitopsis aytisina et Perenniporia meâulla^pania 

(P l . 24, f i g . I , 2 et 4) le couvercle apiculaire est si épais q u ' i l ne 

peut plus être qua l i f ié de len t i cu la i re . Chez deux espèces, Tomentella 

ochracea e t Phylaoteria palmata (P l . 23, f i g . 5 et 6 ) , le couvercle est 

conique est nuageux. 

4.2.3. La moelle 

La moelle occupe en général la majeure partie de l'apicule. Elle 

est homogène dans la plupart des cas, transparente chez Polyporus ovinus* 

grise chez Amphinema byssoiâes (Pl. 23, fig. 3 et 2). Certaines espèces, 

cependant, possèdent une moelle chargée de particules noires; celles-ci 

sont dispersées chez Aleurodiecus amorphus (Pl. 21, fig. 5 ) , disposées en 

zones chez Bondarzewia montana (Pl. 25) et Spongipellis borealis (Pl. 20, 

fig. 6) ou agglomérées en une grosse masse noire chez Coniophora puteana 

(Pl. 24, fig. 3). ' 

De ces observations, il en découle que la moelle (comme le cou­

vercle d'ailleurs) est issue de la coriotunica. 

4.2.4. Différents types d'apicules 

Nous avons reconnu six types d'apicules: 

a) Apicule formé d'une coriotunica â deux feuillets. (Tab. 4, fig. I) 

Tous les Hymenomycètes à paroi sporique mince constituée par une corio­
tunica, un péri stratum et un mucostratum font partie de cette catégorie. 
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TABLEAU 4 



- 39 -

Le feuillet interne de la coriotunica reste étroitement appliqué au cytoplasme 
de la spore, alors que le feuillet externe se détache du premier pour former la 
gibbosità apiculaire. L'espace entre les deux feuillets est occupé par la moel­
le plus ou moins homogène; elle est transparente chez Polyporus badiua (Pl. 20, 
fig. 2), feuilletée chez Iachnoderma corrugis (Pl. 20, fig. 1) et Spongipellis 
borealis (Pl. 20, fig. 6). 

b) Apicule formé par une épaisse coriotunica homogène (Tab. 4, fig. 2) 

La coriotunica claire de Cristella farinacea (Pl. 21, fig. 4) constitue l'es­
sentiel de Tapicule; ce dernier est recouvert par la tunica qui en forme la 
paroi, excepté au niveau du hiIe. 

c) Apicule formé par une épaisse coriotunica hétérogène (Tab. 4, fig. 3) 

Chez Aleuroâisaus amorphus (Pl. 21, fig. 5) et A. disciforms (Pl. 21, fig. 6), 
la coriotunica comprend un feuillet interne gris particulièrement développé 
dans la zone apiculaire. On observe mêine, chez A. disciformis, la présence d'un 
couvercle apiculaire. 

d) Apicule formé par le feuillet interne et clair de la coriotunica 
(Tab. 4, fig. 4) 

Chez Coniophora betulae (Pl. 22, fig. 1) et Inonotus nodulosus (Pl. 22, fig. 2), 
la majeure partie de 1'apicule est constituée par le feuillet clair de la corio­
tunica, alors que les feuillets externes foncés participent plus ou moins I la 
formation de la paroi. 

e) Apicule partiellement comblé par une expansion cytoplasmique 
(Tab. 4, fjg. 6) 

Nous avons observé un cytoplasme proéminent au niveau de 1'apicule chez 

Cristella sp. (Pl. 22, fig 
HaplopoTus odûTUB (Pl. 22, fig 
Inonotus radiatus (Pl. 22, fig 
Pyrofomes demodoffii (Pl. 22, fig 

4) 
5) 
3) 
6) 

Ce type d'apicule existe chez d'autres champignons dont Amanita vaginata 
(Antoine-Besson, 1972). 

f ) Apicule comprenant un couvercle formé par la coriotunica (Tab. 4, f i g . 5) 

Une dizaine d'espèces sont caractérisées par la présence d'un couvercle apicu­
l a i r e ; i l s 'ag i t de (Pl . 23 - 25): 

Amphinema byssoides 
Bondarzewia ' montana 
Coniophora vuteana 
Fomitopsis aytisina 
Ganodeiwa europaewn 
Perenniporia medulla-panis 
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Ftylacteria palmata 
" terrestri-a 

Polyporus ovinus 
Tomentella dryophila 

" ockracea 

3. LE PORE GERWINATIF 

Nous avons observé le pore germinatìf de Perevnipovia ochroleuca 

(Pl. 16, fig. 3 ) ; sa morphologie correspond exactement 5 ce qu'avait vu 

Capellano (1973): la coriotum'ca se différencie en une mëdulla (Bessern et 

Kühner, 1972) caractérisée par sa faible opacité aux électrons et par sa 

structure alvéolaire. Sur les bords de la medulla, les éléments de la corio-

tunica sont distinctement lamellaires. 

Le pore germinatif de Pyrofomes demodoffii (Pl. 17, fig. 10) pré­

sente un amincissement de la tunica; cette zone est recouverte par une sorte 

d'opercule dû à 1'ëpaississement du feuillet externe de la tunica. 

4. LA PAROI SPORIQUE: ANALYSE PAR FAMILLES 

1. Tremellacées 

La paroi sporique de Sebaaina grisea (Pl. 1, fig. I) ne comprend 

qu'une mince coriotunica. Comme notre étude n'a porté que sur une seule es­

pèce, il ne nous est guère possible de tirer parti de ce résultat. Notons 

simplement que cette structure est très fréquente chez les Aphyllophorales. 

2. Tulasnellacées 

Ic i encore, nous n'avons observé qu'une seule espèce, Tulasnella 

fitsco-violaaea (P l . 1 , f i g . 2 ) ; sa paroi présente deux st rates, une corio­

tunica et un sporothecium. 
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4.4.3. Cyphellàcées 

Bien que la tendance actuelle soit â la suppression de la fam'ille 

des Cyphellacées (Donk 1966, Aïnsworth G. C. et al. 1973), nous avons jugé 

intéressant de la maintenir tout de même pour vérifier si son caractère ar­

tificiel se retrouve aussi au niveau des parois sporiques. 

Nous avions publié en 1973 e les résultats concernant cette famil­

le, mais il nous semble opportun de rappeler les quelques points suivants: 

les parois sont constituées par: 

- une coriotunica chez Aleurodiscus amorphus (Pl. I1 fig. 3),.-4. disciformis 
(Pl. 1, fig. 5) et Stromatoscypha fimbriata (Pl. 1, fig. 8); 

- une coriotunica et un sporothecium chez Aleurodiscus digitalis (Pl. 1, fig. 4) 
et Henningsomyce s puber (Pl. 2, fig. 2); 

- une coriotunica, un péri stratum et un rcucôstratum chez Cyphellopsis anomala 
(Pl . 1 , fig. 6), C. confusa (Pl. 1, fig. 7) et AuHculariopsis ampia (Pl. 2, 
fig. 1). 

Les spores des Aleurodiscus diffèrent aussi des autres par leurs di­

mensions, leur ornementation (sauf pour A. digitalie)J l'épaisseur de leurs 

parois (entre 0,4 mu et 0,6 mu) et leur amyloidie (excepté A. disciformis). 

Antoine-Besson (1972) a observé la spore de A. amorphus et l'a 

comparée â celle de A. wakefielàiae; elle en a conclu que la paroi est formée 

d'une coriotunica stratifiée surmontée d'un myxosporium blanc pourvu d'orne­

ments. Pour notre part, les spores de A. amorphus, comparées â celles des 

autres Aleurodiscus et en particulier â celles de A. disciformis, nous font 

penser S une paroi formée d'une seule pièce (malgré la présence de deux zones 

grises), c'est-â-dire d'une strate unique, d'une coriotunica. Imaginons un 

instant que la strate claire fasse partie du myxosporium, nous devrions l'assi­

miler â un podostratum ou à un pêristratum; un obstacle majeur cependant s'op­

pose à une telle interprétation, car le podostratum et le pêristratum sont des 

strates minces, lisses et bien délimitées sur leur face interne, caractères 

que nous ne retrouvons pas chez A. amorphus. 
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Nous pouvons donc dire, en guise de conclusion, que la famille 

des Cyphellacêes, excepté le genre Aleurodisau8t est assez homogène en 

ce qui concerne les parois sporiques; sur la base de ce critère, il ne 

nous est pas possible de confirmer ou d'infirmer le transfert de certains 

genres {AtœiculariopsiSy Henningsomyoes et Stromatoscypha) dans les fa­

milles des Corticiacées et des Schizophyllacëes. 

4.4.4. Corticiacées 

Le caractère artificiel et'hëtërogêne de la famille des Corti­

ciacées se traduit par une grande diversité structurale des parois spori­

ques. Le nombre relativement restreint des espèces étudiées nous permet à 

peine de rapprocher certains champignons, mais exclut malheureusement toute 

conclusion taxonomique. Nous examinerons par conséquent les différentes 

structures en nous basant sur deux critères commodes, l'épaisseur et l'or­

nementation des parois." 

4.4.4.1. Parois minces (jusqu'à un micron) et lisse 
(structure la plus fréquente chez les Aphyllôphorales) 

Elles sont formées par; 

- une coriotunica chez Sistotrema brinhnatmi (Pl. 2, fig. 6), Byphodontia 
breviseta (Pl. 5, fig. 6), Hyphoderma pallida (Pl. 5, fig. 2} et 
H. radula (Pl. 5, fig. 3), auxquelles il convient d'ajouter Vuilleminia 
comedens (Pl. 4, fig. 4), bien que ce champignon se distingue des autres 
par ses spores amyloîdes; 

- une coriotunica, un péristratum et un mucostratum chez Phlebia rufa 
(Pl. 4, fig. 5), P. hydnoides (Pl. 4, fig. 6), P. gigantea (Pl. 4, fig. 7), 
Peniophora oremea (Pl. 4, fig. 8), P. filamentosa (Pl. 4, fig. 9), 
Hypochnicium geogenium (Pl. 5, fig. 4) et Merulius tremellosus (Pl. 5, 
fig. 10). 

4.4.4.2. Parois minces et ornementées 

Une seule espèce fait partie de cette catégorie, S savoir 

Botryobasidium pruinatwn (Pl. 2, fig. 5). La paroi sporique est constituée 

par une coriotunica recouverte d'un myxosporium cyanophile et irrégulier, ce 

qui donne une fine ornementation à la spore. Notons au passage l'originalité 

de cette paroi puisque nous n'en avons pas vu de pareille, même dans les 

autres familles. 
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4.4.4.3. Parois épaisses (plus de un micron) et lisses 

Elles comprennent: 

" u n e coriotûnica et une tu M c a chez Grandinio, helvetica (Pl. 5, fig. 11); 
la spore est cyanophile, caractère dû à la présence de la tunica; 

- une coriotûnica, une tunica et un sporothecium chez Amphinema byssoides 
(Pl. 5, fig. 7 et 8); cette espèce pourrait tout aussi bien figurer dans 
la catégorie précédente si 1'on se souvient que la présence du sporothe­
cium n'est pas considérée comme fondamentale; 

" u n e coriotûnica, un péristrâtum et un mucosträtum chez Hyphodontia quer-
cina (Pl. 5 , fig. 5), Hadulomyces molaris (Pl. 5, fig. 9) et Sarcodontia 
setosa (Pl. 5, fig. 12). Les spores de ces trois espèces sont très voisi­
nes les unes des autres par la composition de leur paroi et, surtout, 
par l'épaisseur de leur coriotûnica; 

- une coriotûnica, une tunica, un podostratum et un myxolemma chez 
Peniophora incarnata (Pl. 5, fig. I). Une telle architecture pariétale 
semble unique chez les Corti ciacées, mais il est évident qu'il faudrait, 
pour en être certain, analyser bien d'autres espèces. Ce dont, par contre, 
nous sommes certain, c'est qu'une structure analogue existe chez certains 
Ramaria (Perreau-Bertrand, 1967) et chez Gamphus clavatus (Keller, 1973). 

4.4.4.4. Parois épaisses et ornementées 

Elles se composent de: 

- une coriotûnica chez Cristella sulphurea (Pl. 4, fig. I); celle-ci se 
dédouble sur sa face interne au niveau des ornements; 

- une coriotûnica et une tunica chez Cristella candidissima (Pl. 3, fig..l), 
C. farinacea (Pl. 3, fig. 2j"et C. sp. (Pl. 3, fig. 3 et 4). La structure 
de ces trois spores cyanophiles a déjà été discutée (Keller, 1973 b); 

- une coriotûnica, un podostratum et un cerostratum chez Gloeocyatidiellwn 
poroeim (Pl. 4, fig. 2) et Laxitextum bicolor (Pl. 4, fig. 3). Ces deux 
espèces sont très semblables par la structure et l'amyloTdie de leurs 
spores, 

4.4.5. Sparassidacées 

La paroi sporique de Sparassis crispa (Pl . 6, f i g . 5) est assez 

simple puisqu'el le comporte une coriotûnica entourée d'un péristrâtum et 

d'un mucostratUTii. 
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4.4.6. Stérêacëes 

Nous trouvons deux sortes de parois chez les espèces de la famil­

le des Stérêacëes. Sur les quatre échantillons examinés, Coliamocystie 

abietina (Pl. 6, fig. 1} possède des spores pourvues d'une coriotunica, 

alors que chez Stereum hirsutism (Pl. 6, fig. 2 ) , S. subtanentosum (Pl. 6, 

fig. 3) et Lopharia spadiaea (Pl. 6, fig. 4), les spores comprennent en 

plus un péristratum et un mucostratum. Les spores des Stêrëacêes ne présen­

tent donc aucune particularité par rapport aux autres spores des Aphyllo-

phorales. 

4.4.7. Gomphacées 

L'eusporium de Gomphus clavatue (Pl. 6, fig. 8) comprend une co­

riotunica et une tunica; le myxosporium est représenté par un podostratum 

et un myxolemma dont la strate opaque ne peut être définie. Nous interpré­

tons donc quelque peu différemment cette paroi sporique depuis notre publi­

cation de 1973 a; le tectum est devenu le podostratum, l'épitunica, une 

strate du myxolemma. 

4.4.8. Hydnacées 

L'étude des spores d'Hydnacëes s'est limitée â l'examen d'une 

seule espèce, Steccherinum oohvaaeum (Pl. 6, fig. 6). A défaut de conclusion, 

nous remarquons que la structure est classique pour une Aphyllophorale 

puisqu'elle comporte une coriotunica, un péristratum et un mucostratum. 

4.4.9. Thélèphoracëes 

Les spores des champignons classés dans la famille des Thélépho-

racées se reconnaissent aisément en photonique à leurs ornementations, § 

l'épaisseur de leurs parois et partiellement 3 leur pigmentation. En élec­

tronique, sur 14 espèces, nous distinguons cinq structures différentes que 

nous avons groupées en deux catégories. 
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4.4.9.1. Parois formées par un eusporium 

Il n'est pas rare de trouver chez les basidiospores des parois fai' 

tes d'un euspon'um uniquement; ce dernier est constitué par: 

" une corioturijca chez 

Tomentella ëruophila 
isàbellina 
oohraoea 

- une coriotunica et une tunica chez 

Boletopsis 
Hydne l lion 

Pkellodon 
it 

Phylacteria 
Saraodon 

subsquamosa 
ferrugineum 
velutimen 
zonatum 
amvsus 
melaleucus 
terreetris 
zmbricatum 

(P i . 
(P l . 
(P l . 

(P l . 
(P l . 
(P l . 
(P l . 
(P l . 
(P l . 
(P l . 
(P l . 

7, 
6, 

C
T

l 

1O1 

9, 
9, 
9, 
7, 
8, 
7, 
9, 

f i q 
f i q 
f i g 

f i q 
f i q 
f i q 
f i q 
f i g 
f i q 
f i q 
f i g 

1) 
8) 
9) 

D 
D 
3) 
4) 
4) 
D 
3) 
5) 

une coriotunica, un épi cori um et une tunica chez Hydnellum suaveolens 
(Pl. 9, fig. 2) et chez Saraodon infundibuîum (Pl. 9, fig. 6 ) , structure 
que nous avons déjà discutée en 1973 f. 

4.4.9.2. Parois formées par un eusporium et un myxosporium 

Phylacteria palmata (Pl. 7 m,fig. 2} est la seule des Théléphoracées 

à posséder des spores dont la paroi renferme aussi bien des strates de 1'euspo­

rium que du myxosporium; en effet, nous observons une coriotunica, une tunica, 

un podostratum et un myxolemma. 

Pour résumer les résultats obtenus chez les Théléphoracées, nous 

pouvons dire que les parois 

1. ne sont pas construites sur un type unique; 

2. sont toutes pourvues d'un eusporium, et même d'une coriotunica; 

3. sont dépourvues de myxosporium, â l'exception de Phylacteria palmata; 

4. sont ornementées par les épaississements de la coriotunica ou de l'ëpicorium; 

5. sont parfois garnies de verrues ouvertes (Keller, 1973 f); on les observe 
Chez Hyânellum ferruginei/m (PK 9, fig. 1), H. zonatum (Pl. 9, fig. 4), 
H. suaveolens (Pl. 9, fig. 2), Saraodon imbricatum (Pl. 9, fig. 5) et 
S. infundibuîum (Pl. 9, fig. 6). 
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4.4.10. Coniophoracées 

Les trots espèces étudiées ont déjà" fait l'objet d'une publica­

tion (Keller, 1973 d). Rappelons que la paroi est formée d'une coriotunica 

épaisse et nettement stratifiée. Cfiez Conîophora betulae (Pl. 10, fig. 2), 

elle est subdivisée en trois feuillets, chez C, puteana (Pl. 10, fig. 3) et 

Serpula lacrymans (Pl. 10, fig. 4}, en quatre. 

Le feuillet clair de C. puteana mérite notre attention. Il sem­

ble en effet que ce feuillet ne soit pas constant et, même, qu'il dispa­

raisse en certaines occasions. Les restes ou fragments de ce feuillet ne 

semblent pas non plus affecter une position stricte, mais occupent des 

positions différentes. Nous insistons quelque peu sur ce caractère parti­

culier, car Clémençon (1974) a observé un phénomène analogue chez les es­

pèces du genre Kuehneromyces et une espèce du genre Pholiota. Nos observa­

tions, malheureusement trop peu nombreuses, ne nous permettent pas d'affir­

mer avec certitude qu'il s'agit bien d'une structure rigoureusement iden­

tique, mais nous pouvons admettre, sans trop nous tromper, qu'il s'agit 

d'une structure analogue. 

4.4.11. Hyménochaetacées 

Les champignons de la famille des Hyménochaetacées possèdent des 

spores S paroi mince et des spores â paroi épaisse. 

Dans le premier groupe (paroi mince), figurent Hymenochaete rubi-

ginosa (Pl. 10, fig. 5) et Phaeolus schùevnitzii (Pl. 10, fig. 6) dont les 

parois sont constituées par une coriotunica, un përistratum et un mucostra-

tum, alors que chez PhelHnus ferruginoeus (Pl. 11, fig. I), la paroi ne 

comprend qu'une coriotunica. 

Dans le second groupe (paroi épaisse), sont réunis PhelHnus 

pomaceus (Pl. 11, fig. 2 ) , Inonotus hispidua (Pl. 11, fig. 4 ) , I . nodulosue 

(Pl. 11, fig. 3) et I, radiatus (Pl. 12, ftg. 1). Les parois sont composées: 

- d'une coriotunica chez P. pomaoeus; 
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- d'une coriotunica et d'une tunica chez /. noduloeus et I. radiatus; 

- d'une coriotunica, d'un podostratum, d'un myxolemma et d'un sporothe-
cium chez J. hispidus. 

Nous constatons donc que, au sein de cette famille des Hyméno-

chaetacées, il n'existe aucune unité en ce qui concerne l'architecture des 

parois sporiques. Excepté J". nodulo8u3 et I. radiatus qui sont très sem­

blables, aucune parenté étroite ne peut être mise en évidence chez les 

autres espèces. 

4.4.12. Fistulinacëes 

La spore de Fistulina hepatica (Pl. 12, fig. 2) présente une 

paroi simple (coriotunica et tunica) et épaisse; ces deux caractères en 

font une spore assez semblable à celles de Inonotus nodulosus et J. radiatus. 

4.4.13. Bondarzewiacées 

La paroi sporique de Bondarzewia montana (Pl. 12, fig. 3 et 

Pl. 25) comporte une coriotunica, une tunica, un podostratum, un trachy-

stratum, un interstratum et un sporothecium (voir p. 28). Mise en évidence 

par Antoine-Besson (1970), cette structure s'est révélée être très sem­

blable à celle des Russules. 

4.4.14. Ganodermatacées 

Les spores des Ganoderma applanation, G. enropaeum et 

G. lucidum sont identiques en ce qui concerne leurs parois; elles se com­

posent d'une coriotunica, d'un cerostratum, d'un mucostratum (formé de 

deux feuillets) et d'un sporothecium (voir p. 28). 

Pegler et Y.oung (1973) ont également analysé ces parois; leurs 

conclusions correspondent environ â celles de Heim (1962). 
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4.4.15. Polyporacées 

La famille des Polyporacées est composée d'espèces très dif­

férentes les unes des autres; cette hétérogénéité se retrouve au niveau 

des parois sporiques puisque nous en oBservons sept sortes. Pour mieux 

les comprendre, nous les avons subdivisées en utilisant les mêmes cri­

tères que chez les Cortidacëes, c'est-à-dire l'épaisseur et la compo­

sition des parois. 

4.4.15.1. Parois minces 

La plupart des Polyporacées possèdent des spores 3 parois 

minces (2/3 environ) composées de: 

- une coriotunica chez 

Bjerkandera 
it 

Datronia 
Gloeophyllum 
Ischnoderma 
Osmoporus 
Polyporus 
Schizopora 
Trametes 

a 
H 

adusta 
fumosa 
mo I lis 
sepiarium 
aorrugts 
odoratus 
brumalis 
paradoxa 
confragosa 
suaveolene 
versicolor 

(PL 
(PL 
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 

(Pl-
(fi. 

14, 
14, 
14. 
14. 
15. 
15. 
17, 
17, 
18, 
18, 
18. 

fiq 
fig 
fig 
fiq 
fig 
fig 
fig 
fig 
fig 
fiq 
fig 

3) 
4) 
Ö) 
13) 
4) 
7) 
4) 
M) 
3) 
6) 
9) 

- une coriotunica et un sporothecium chez 

Datronia epilobii (Pl. 14, fig. 7) 
Piptoporue betulinus (Pl. 15, fig. 9) 

- une coriotunica, un péri stratum et un mucostratum chez 

Antrodia 
Ceriporiopsis 
Chaetoporus 
Gloeophyllion 
Cri fola 
Meruliporia 
Po lyporue 

a 
H 

H 

a 

malicola 
gilvesoens 
nitidus 
abietinum 
umbellata 
taxioola 
alveolarius 
badius 
ciliatus 
forquignoni 
melanopue 

(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 

(Pl-
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 
(Pl. 

14, fig. 
14, fig. 
14, fig. 
14, fig. 
14, fig. 
15, fig. 
17, fig-
17, fig. 
17, fig. 
17, fig. 
17, fig-

2) 
6) 
5) 
12) 
H) 
6) 
2) 
3) 
5) 
6) 
'I) 
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Feria 
Spongipellis 
Trametee 

Tyromyoes 

alutacea 
hovealie 
cinnaèarina 
hirsuta 
boehnelii 
trogii 
unicoloT 
laoteus 

(Pl. 
(Pl. 
(Pl-. 
(Pl. 

. (Pl-
(Pl. 
(Pl-
(Pl. 

17, fig 
18, fig 
18, fig 
18, fig 
18, fig 
18, fig 
18, fig 
18, fig 

9) 

D 
2) 
4) 
5) 
7) 

a) 
10) 

4.4.15.2. Parois épaisses 

Bien que moins nombreuses, les espèces de cette série ont l'avan­

tage d'avoir des parois sporales nettement plus variées: elles sont cons­

tituées par: 

- une coriotunica chez 

Albatrelluß 
H 

Fomitopsie 
Oxypopus 
Polyporus 

cristatus 
OVinus 
oy Usina 
popuîinus 
squamosus 

(Pl- 14, fig 
(Pl. 23, fig 
(Pl. 14, fig 
(Pl. 15, fig 
(Pl. 17, fig 

1) 
3) 
9) 
8) 

- une coriotunica et un sporothecium chez 

Perenniporia 

Tyromyoes 

meduïla-panis 
oohroleuoa 
subacida 
etipticus 

(Pl. 16, fig. 2) 
(Pl. 16, fig. 3) 
(Pl. 17, fig. 1) 
(Pl. 18, fig. 11} 

" u n e coriotunica, un péri stratum et un nmcostratum chez Fomitopeie 
pinicola (Pl. 14, fig. 10) et Laetipovus sulphureus (Pl. 15, fig. 5); 

~ u n e coriotunica et une tunica chez Pyrofomes demodoffii (Pl. 17, 
fig.lÏÏT; 

- une coriotunica et un réticulostratum chez Pachykytospora tuberculosa 
(Pl. 16, fig. 1) et Raploporus odorus (Pl. 15, fig. I et 2); 

- un corium et un sporothecium chez Abovtiporus biennis (Pl. 13, fig. 6); 

- un corium, une coriotunica, un myxolemma et un sporothecium chez 
Seterobasidion annosum (Pl. 15, fig. 3). 
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5. CONCLUSIONS 

L'apport essentiel du présent travail est de connaître main­

tenant l'infrastructure des parois sporiques d'une bonne centaine d'Aphyl-

lophorales. Toutes les descriptions, déterminations et discussions ont été 

basées sur la terminologie Clëmençon; tout en relevant la qualité de cette 

nouvelle nomenclature, nous pensons qu'elle subira encore quelques petites 

modifications par la suite car elle ne repose pour l'instant que sur des 

observations faites chez les Agaricales. 

Les espèces étudiées ont été récoltées au hasard des excur­

sions; ce procédé explique le choix â première vue désordonné du matériel. 

Nous rappelons cependant que notre objectif consistait à obtenir des infor­

mations de l'ensemble des Aphyllophorales, ce que nous avons fait en ana­

lysant les espèces d'une quinzaine de familles. Cette étude aura donc con­

tribué à nous donner une idée générale. Les conclusions précises par contre 

sont peu nombreuses parce que les genres et les familles n'ont pu être ana­

lysés dans leur totalité et que, d'autre part, toute extrapolation nous 

parait difficile vu l'hétérogénéité des structures au sein des diverses fa­

milles. 

Cet obstacle mis à part, nous avons tout de même pu opérer quel­

ques rapprochements entre certaines espèces. Ainsi, chez les Corticiacëes par 

exemple, les spores de Laxitextim bicolor et Gloeocystidiellum porosum sem­

blent avoir la même structure pariétale. De même, dans la famille des Polypo-

racées, les spores sont identiques chez PachykytoBpora tuberculosa et chez 

Haploporus odorus, comme d'ailleurs celles des Perenniporia ochroleuoa3 

P. medulla^panis et P. subacida bien que les spores de cette dernière soient ' 

dépourvues, au contraire des deux autres, de pores germinatifs. 

De plus, certaines parois sporiques ont la même structure chez 

les Aphyllophorales que chez les Agaricales. Nous rappelons à ce propos la 

paroi formée d'une coriotunica, d'un përistratum et d'un mucostratum (voir 

p. 24). Nous avons d'autre part remarqué une similitude de structure des 
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spores de Ganodermes et de Corttnaires, des spores de Coniophores et de 

Pholiotes ainsi que des spores de Bondarzema montana et de Russulacëes, 

ce que l'on connaissait déjà depuis longtemps. 

Par conséquent, nous estimons que l'étude de la structure fine 

des Aphyllophorales ne vient que de commencer et qu'elle offre encore de nom­

breux sujets de recherches; nous pensons â l'étude de toutes les parois spo-

riques que nous n'avons pu analyser, â l'étude de la composition chimique 

des différentes strates, aux études ontogéniques et enfin â l'étude des élé­

ments stériles de 1'hymenium, des cystides, des gléocystides, des dïcho-

physes, des acanthophyses et des asterophyses, par exemple. 
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6..RESUME 

L'auteur définit l'infrastructure des parois sporiques de 

120 espèces d'Aphyllophorales; il observe 15 types de parois qu'il ana­

lyse sur la base d'une nouvelle terminologie (Clëmençon, inédit). 

Trois compositions pariétales sont particulièrement fréquen­

tes chez les espèces étudiées: coriotunica seule (27 ï ) ; coriotunica et 

tunica (13 %); coriotunica, përistratum et mucostratum (34 ï). 

Les strates les plus abondantes sont la coriotunica, le 

përistratum, le mucostratum, la tunica et le sporothecium. 

Les ornementations proviennent presque toujours d'ëpaissis-

sements de la coriotunica. 

Du point de vue taxonomique, l'analyse des parois permet de 

constater qu'il n'y a que très peu d'unité au sein des diverses familles; 

en effet, les familles des Corticiacées et des Polyporacëes (les plus étu­

diées) présentent une grande diversité, Par contre, une certaine unité sem­

ble exister dans la famille des Thélêphoracëes, des Coniophoracëes et des 

Ganodermatacêes. 

Les apicules, comme les parois, ont pu être classés dans des 

groupes distincts (6 types) car ils sont très différents les uns des autres 

de par leur structure. 

Enfin, différente aussi est l'architecture des deux pores 

gerroinatifs observés. 
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PLANCHE 9 

Parois de Thelephoracées 

Agrandissement 

1. Hyânelliwi ferrugineum X 501OOO 

2. " suaveolens " 

3. " velutinum " 

4. " zonatum " 

5. Saraodon imbricatus " 

6. " infundibulum " 
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PLANCHE 10 

Parois de Thelephoracée, Coniophoracées et Hymenochaetacées 

Agrandissement 

1. Boletopsis subsquamosa X 501OOO 

2. Coniophora betulae 1001OOO 

3. " puteana " 

4. Sevpula lacrymans " 

5. Hymenochaete rubiginosa " 

6. Phaeolus schweinitzii " 
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PLANCHE 11 

Parois d'Hymenochaetacées 

Agrandissement 

1. Phellinus fevruginosus x 100'00O 

2. " pomaceus " 

3. Inonotus nodulosus " 

4. " hispidus 501OOO 
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PLANCHE 12 

Parois d'Hymenochaetacée, Fistulinacée et Bondarzewiacëe 

Agrandissement 

1. Inonotus radiatus X 100'000 

2. Fistutina hepatiaa " 

3. Bondarzewia montana 50'000 
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PLANCHE 13 

Parois de Ganodermatacées et Polyporacée 

Agrandissement 

1. Ganoderma applanation X 50'000 

2. " ewopaevm " 

3. " lucidum " 

4 . " " 251OOO 

5. " " 

6. AboTtipovus biennis TOO1OOO 
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PLANCHE 14 

Parois de Polyporacëes 

Agrandissement 

1. Albatrellus oristatus 

2. Antrodia malioola . 

3. Bjerkandera adusta 

4. " fumosa 

5. Chaetoporus nitidus 

6. Ceriporiopsis gilvesaens 

7. Datronia ep'ilobii 

8. " mollis 

9. Fomitopsis cytisina 

10. " pinioola 

11. Grifola umbellata 

12. Gloeophyllvm àbietinum 

13. " sepiarium 

x 100 000 
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PLANCHE 15 

Parois de Polyporacëes 

Agrandissement 

1. Haploporus odorus 

2 " " 

3. Ueterobasidion annosum 

4. Ischnoderma oorrugis • 

5. Laetiporus sulphureus 

6. MeruHpor-ùa taxicola 

1. Osmoporus odoratus 

8. Oxypovus populinus 

9. Piptoporus betutinus 

x 30 

100 

000 

000 
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PLANCHE 16 

Parois de Polyporacëes 

Agrandissement 

1. Paohykytoepora tuberculosa X 100*000 

2. Perenniporia meduila-panis " 

3. " ochroleuca 30'0OO 
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PLANCHE 17 

Parois de Polyporacëes 

1. Perenniporia subacida 

2. Polypovus alveolarius 

3. " badius 

4. " bvumalis 

5. " ciliatus 

6. " fovquignon-i 

7. " melanopus 

8. " squamosus 

9. Povia alutacea 

10. Schizopora paradoxa 

11. Pyrofomes demodoffii 

Agrandissement 

x 1001OOO 

301OOO 
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PLANCHE 18 

Parois de Polyporacées 

1. 
2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

Spongipellis borealis 

Trametes 
tf 

oinnabarina 

confragosa 

hirsuta 

hoehnelii 

suaveolens 

trogii 

unicolov 

versicolor 

10. Tyromyces lacteus 

11. " stipt-icus 

Apicule d'une Cyphellacée 

Agrandissement 

x lOO'OOO 

12. Cyphella confusa 30'000 
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PLANCHE 19 

Apicules de Corticiacées, Stereacée et Hymenochaetacëe 

Agrandissement 

1. Phlebia gigantea x 1001OOO 

2. Radulomyees molaris 50'0OO 

3. Odontia bicolor 1001OOO 

4. Merulius tremellosus 501OOO 

5. Stereum hirsutum " 

6. Phaeolus schweinitzii " 

TYPE 1 
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PLANCHE 20 

Apicules de Polyporacées 

Agrandissement 

1. Ischnoderma oorrugis X 1001OOO ) 

2. Potyporus hadius " l 

3. " hvwialis " J 

4. Trametes oinnabcœina . " / 

5. SpongipelHs borealis 501OOO \ 

6. " " "-".'( 
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PLANCHE 21 

Apicules de Polyporacées, Corticiacëe et Cyphellacées 

1. Trame te s confragosa 

2. " hirsuta 

3. " versicolor 

4. Cristella farinacea 

5. Aleurodiscus amorphics 

6. " disciformis 

AgrandisS' 

x 50'0OO 

100'0OO 
H 

501OOO 

30'000 

25'00O 

TYPE 1 

TYPE 2 

TYPE 3 
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PLANCHE 22 

Apicules de Coniophoracée, Hymenochaetacées, Corticiacée et 
Polyporacées 

Agrandissement 

1. Coniophora betulae 

2. Inonotus nodulosus 

3. " radiatus 

4. Cr-ùstella sp. 

5. Haploporus odorus 

6. Pyrofomes demodoffii 

x 50 000 TYPE 4 

TYPE 6 
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PLANCHE 23 

Apicules de Thelephoracées, Corticiacëe, Polyporacée et 
Ganodermatacëe 

1. Phylactevia terrestris 

2. Amphinema byssoides 

3. Polyporus ovinus 

4. Ganoderma europaeum 

5. Tomentèlla oehraoea 

6. Phylacteria palmata 

Agrandissement 

x 401OOO 

1001OOO 

50'00O 

301OOO 

TYPE 5 
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PLANCHE 24 

Apicules de Thelephoracëe, Polyporacëes et Coniophoracée 

Agrandissement 

1. Tomentella bryophila x 501OOO ) 

2. Fomitopsis cytisina " f 

3. Coniophora puteana 301OOO ) 

4. Vevennipovia medulla-panis 100*000 ( 
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PLANCHE 25 

Apicule d'une Bondarzewiacëe 

Agrandissement 

1. Bondarzewia montana x 501OOO TYPE 5 
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